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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Chine

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Le Yimakan, les récits oraux des Hezhen

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	« Yimakan », dans la langue hezhen ; “赫哲族伊玛堪” en chinois Han.

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	     

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	Le groupe ethnique minoritaire des Hezhen, en Chine.

Les principales communautés (province de Heilongjiang, en Chine) :

1) La commune de Jiejinkou et la commune de Bacha, toutes deux peuplées par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang.

2) Le village hezhen dépendant de la commune d’Aoqi, elle-même dépendante de la ville de Jiamusi

3) La commune de Sipai, peuplée par l’ethnie hezhen, dans le district de Raohe, qui dépend de la ville de Shuangyashan.

Les sociétés concernées:

1) La branche spécialisée dans les études hezhen, de la Société d’ethnologie de la province de Heilongjiang.
2) La Société de Tongjiang pour les études hezhen, dans la province de Heilongjiang

Des conteurs individuels (au niveau national ou provincial)

1) Wu Mingxin

2) Wu Baochen

3) Wu Mingxiang
4) Ge Yuxia

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	Les pratiques traditionnelles liées au Yimakan - les récits oraux des Hezhen sont réparties essentiellement dans la ville de Jiamusi et la Ville de Shuangyashan, dans la province chinoise de Heilongjiang, qui s’étend de 121°13’ à 135° Est en longitude, et de 43°22’ à 53°24’ Nord en latitude.

Les principales communautés (province de Heilongjiang, en Chine)

1) La commune de Jiejinkou et la commune de Bacha, toutes deux peuplées par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang.

2) Le village d’Aoqi, peuplé par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Jiamusi

3) La commune de Sipai, peuplée par l’ethnie hezhen, dans le district de Raohe, qui dépend de la ville de Shuangyashan.

Des conteurs individuels (au niveau national ou provincial)

1) Wu Mingxin (commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang)
2) Wu Baochen (commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang)
3) Wu Mingxiang (commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang)
4) Ge Yuxia (commune de Sipai, peuplée par l’ethnie hezhen, dans le district de Raohe, qui dépend de la ville de Shuangyashan) 

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	Le Yimakan – les récits oraux des Hezhen se rattachent essentiellement à l’article 2.2 (a) de la Convention : « les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel ». 

	D.
	Bref résumé de l’élément
Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.
200 mots maximum.

	Dits sous forme de vers et de prose dans la langue hezhen, les récits oraux des Hezhen, de par leurs riches manifestations d’un passé héroïque, constituent un genre oral vieux de plusieurs siècles. Ils se composent de nombreux chants poétiques indépendants, largement centrés sur la description d’alliances tribales et de batailles visant à défendre la dignité de l’ethnie et l’intégrité de son territoire, y compris la victoire de héros hezhen sur des monstres et des envahisseurs. Ce patrimoine oral incarne une quête de liberté et d’amour, il préserve le savoir sur les procédures traditionnelles des rituels chamaniques et enseigne même les corvées quotidiennes à ses communautés. Ces récits oraux consacrés révèlent l’importance de la pêche et de la chasse dans les expressions culturelles et les arts verbaux, et, en tant que tels, sont essentiels pour l’univers et la mémoire historique des Hezhen.

D’abord amateurs, les praticiens du Yimakan (connus sous le nom de « Yimakanqi mafa » dans la langue hezhen) sont en général formés au sein de leur propre clan et de leur famille. Un Yimakanqi mafa raconte une histoire sans accompagnement musical, en alternant les chants et les passages parlés. Dépourvu de forme écrite, le Yimakan fournit depuis longtemps le moyen idéal de préserver la langue maternelle des Hezhen ainsi que leur mentalité, leur civilisation et leurs normes, leur religion et leurs croyances, leur folklore et leurs coutumes. On le qualifie ainsi d’unique « histoire vivante » reliant le passé des Hezhen au présent.

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)
C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	Les Hezhen, autrefois connus sous le nom de « Hejen », habitent depuis longtemps sur les rives de trois fleuves importants – l’Amour (Heilongjiang), le Soungari (Songhuajiang) et l’Oussouri (Wusulijiang) – dans le nord-est de la Chine. Avec une population d’environ 4 600 personnes, ils forment l’une des plus petites minorités ethniques du pays. Leurs récits oraux, ou Yimakan, sont un genre oral composé de multiples chants interprétés dans la langue hezhen, ou « Nanay » dans le jargon linguistique, qui appartient à la branche mandchou-toungouse de la famille des langues altaïques. On peut faire remonter les origines du Yimakan à de nombreux siècles en arrière et il est étroitement lié à l’univers des Hezhen, qui dépendent pour leur existence de la pêche et de la chasse. En Chine, les récits oraux des Hezhen ont été signalés pour la première fois par Ling Chunsheng, un anthropologue, dans son ouvrage intitulé « The Hezhen People Living in the Lower Reaches of the Sungari River » (1934).

Les récits oraux, ou Yimakan, présentent des thèmes et des schémas narratifs différents. Ils rappellent une tradition narrative très répandue qui célèbre des exploits héroïques et des alliances tribales. Le « mergen », ou héros, est peut-être le superhéros le plus emblématique et le plus tenace jamais créé. De même, les récits héroïques centrés sur d’anciens guerriers comptent aussi parmi les contes les plus populaires qui soient. Dans ses grandes lignes, le récit raconte comment le héros devient le chef d’une tribu après avoir été soumis à de nombreuses épreuves et tribulations, et comment il finit par réhabiliter la patrie des Hezhen et par faire mener une vie paisible à son peuple. L’une des plus anciennes histoires à ce jour, « Sirdalu Mergen » est considérée comme « la première véritable histoire héroïque depuis la création du monde » par les habitants de la région. D’autres récits sont apparus plus tardivement, comme « Antu Mergen », « Mandu Mergen » et « Shensu Mergen ». En dehors de ces sagas héroïques, il existe d’autres histoires sur la chasse et la pêche, la beauté et la bravoure, l’amour et la sagesse, le savoir local et les corvées quotidiennes, comme « Gimtekewe Anaburan » et « Muzhurin Mergen ». Environ cinquante chants ont été enregistrés jusqu’à présent, y compris « Mandu Mergen », « Yargu », « Shirgu » et « Le vol de la Princesse Yingtu sur la lune », etc. Les épisodes de « Mendu Mergen » peuvent durer jusqu’à 8 ou 9 heures.

Un spectacle de Yimakan mêle chant et narration sous la direction d’un conteur expérimenté, sans accompagnement instrumental. D’une manière générale, la tradition peut être sommairement divisée en deux catégories : « sagdi jarimku » et « uskuli jarimku », c’est-à-dire les Grands Chants et les Petits Chants, selon leur contenu thématique et leur longueur narrative. Les Grands Chants durent plus longtemps, ils traitent essentiellement d’histoires héroïques et de mythes de la création et ils prennent le plus souvent la forme d’un récit. Les Petits Chants sont plus courts, ils traitent d’histoires d’amour, de modes de vie liés à la pêche et à la chasse, et d’autres sujets similaires, et ils prennent la forme quant à eux de mélodies spécifiques.

Le chanteur solo qui conte l’histoire n’appartient pas toujours au même sexe et à la même tranche d’âge. Pour cette raison, des mélodies chantées par des jeunes, des personnes plus âgées, des femmes, etc., peuvent être appliquées à des personnages et des intrigues spécifiques. Les mélodies de la narration varient typiquement d’un endroit à un autre et s’adaptent en permanence pour coller à une scène donnée et à des intrigues ad hoc, produisant ainsi un éventail éclatant de tons narratifs qui se combinent avec des accords sonores ou prolongés, et des mouvements lents ou rapides. Les chants et les récitations peuvent être considérés comme « traditionnels » à bien des égards, même si l’improvisation est toujours très répandue et varie selon le niveau d’interaction émotive entre le conteur et son public.

Les interprètes traditionnels du Yimakan, dits « Yimakanqi mafa », sont en général des amateurs formés par un clan ou une famille dans le cadre d’une relation maître-apprenti. Durant la première moitié du XXe siècle, les maîtres conteurs émergeaient rapidement les uns après les autres au sein d’un même clan ou d’une même famille. Aujourd’hui, cependant, des personnes extérieures sont de plus en plus souvent acceptées en apprentissage. Dans le cas des Hezhen, le Yimakanqi mafa désigne quelqu’un doté de grandes qualités d’expression et d’un esprit vif, et très respecté par les gens. Formant un petit groupe d’artisans du verbe, ces interprètes peuvent facilement improviser durant un spectacle tout en suivant scrupuleusement les schémas narratifs traditionnels ainsi que les motifs et le phrasé propres au genre.

Ancré dans la société et la culture qui l’ont vu naître, le Yimakan est la principale forme de divertissement de ces régions. Les Hezhen ont toujours aimé écouter ces récits durant les périodes de chasse et de pêche, à l’occasion des mariages ou des cérémonies célébrant la construction d’une maison, lors des fêtes et des festivals. Les hivers longs et froids en particuliers ont traditionnellement représenté une période propice aux contes. De ce fait, les récits oraux, en tant qu’élément culturel complexe, sont profondément enracinés dans le cœur des Hezhen. A l’heure actuelle, ils représentent aussi un moyen pour les jeunes générations de découvrir leur histoire et leur culture tout en ouvrant aux personnes extérieures une fenêtre sur les communautés hezhen.

Parce que ces communautés ne disposent d’aucun système d’écriture, le Yimakan joue un rôle clé dans la préservation du passé des Hezhen par des moyens oraux. Ces récits traditionnels, en tant que forme idéologique d’histoire orale vivante, reflètent le développement historique des Hezhen, leur situation sociale et leurs systèmes conceptuels, tout en brossant un tableau éclatant de leur vie quotidienne, de leur culte de la nature, de leurs pratiques chamaniques, de leurs us et coutumes, de leurs vestiges d’un système matriarcal. Ils ont ainsi compensé jusqu’à un certain point le très petit nombre de témoignages écrits des Hezhen. Non seulement le Yimakan exprime presque tous les aspects de leur créativité culturelle, mais il contribue aussi de manière fondamentale à préserver leur langue maternelle – « une langue fortement menacée de disparition », comme le signale l’Atlas des langues en danger dans le monde (UNESCO 2010, p54). Grâce à la pratique du Yimakan, il a été plus facile de garder intacts le langage courant des Hezhen, leurs chants sacrés et leurs mélopées divines, si bien qu’une résurgence culturelle par le biais de la transmission et du développement de la langue maternelle devient une possibilité plus réaliste.

Dans l’ensemble, les récits oraux Yimakan auront sans nul doute une profonde influence sur les traditions, l’histoire, les valeurs et l’ethos des Hezhen. Cette tradition orale ancestrale constituant depuis longtemps le principal vecteur de leur mémoire historique et de leur expression culturelle, elle possède d’irremplaçables fonctions sociales qui lui permettent de renforcer la cohésion et l’identité de l’ethnie. Et parce qu’elle relie le passé au présent à travers un corpus ininterrompu de souvenirs vivants et de faits culturels, c’est une mine du point de vue de la préservation de la langue hezhen. Pour toutes ces raisons, elle incarne un exemple spécifique d’une diversité culturelle vivante et prospère qui est aujourd’hui menacée de disparition.

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	Dans le passé, le Yimakan était étroitement lié à la vie quotidienne et aux activités productives des Hezhen. On peut même dire que cet art du conte fut autrefois la seule véritable forme de communication, le mode de vie typique de cette ethnie : chaque communauté hezhen a toujours eu ses propres récits oraux. Aujourd’hui, cependant, ces interprétations ne peuvent être délibérément organisées et présentées que lors d’occasions spécifiques, durant des festivals, ou dans le but de former des apprentis. Autrefois, les conteurs suscitaient le respect et l’admiration de tous les membres de la communauté hezhen. Ils contribuaient à créer une émulation entre un grand nombre d’interprètes talentueux dont chacun maîtrisait le répertoire Yimakan sous sa forme originale. Selon les statistiques, on dénombrait plus de vingt maîtres de premier plan dans les années 1980. A présent, il ne reste que cinq Yimakanqi mafa (conteurs) encore capables d’interpréter certains chants du Yimakan.

Maintenant que nous avons pleinement conscience que l’héritage intergénérationnel du Yimakan risque fort de disparaître à jamais, les départements de la culture à tous les niveaux de la province de Heilongjiang – en coopération avec les organisations populaires concernées, les communautés locales et les conteurs – ont commencé à organiser des activités de formation afin de transmettre cet art du verbe dans les zones peuplées par les Hezhen. En moyenne, la fréquence annuelle de ces activités est la suivante : 50 dans la ville de Jiamusi, 12 dans la ville de Tongjiang, 6 dans la commune de Bacha, 12 dans le village de Jiejinkou, 24 dans le district de Raohe et 5 dans le village d’Aoqi. Jusqu’ici, plus de 70 personnes ont reçu une formation pratique, ce qui représente plus de 1,5% de la population totale des Hezhen (dont la majorité sont des jeunes). De ce fait, certains élèves sont devenus capables d’interpréter des récits avec plus ou moins de succès et de talent, notamment un petit nombre de poèmes, quelques courts épisodes et un certain nombre de scènes représentatives.

En raison de la particularité du Yimakan, devenir un conteur requiert des années de formation. Il n’existe tout simplement pas de raccourci. Aujourd’hui, les progrès technologiques récents et les moyens de communication très répandus (comme les e-books, internet, la télévision et d’autres médias) font que l’enseignement traditionnel en face à face, de conteur à conteur, se retrouve menacé. L’instruction dispensée par un maître à un apprenti et les modes traditionnels de transmission ont constitué durant des siècles une méthode réaliste et efficace pour former de nouveaux conteurs. De plus, cette approche traditionnelle de l’enseignement et de la transmission était facile à accepter pour les Hezhen du fait de sa présence pluriséculaire au sein de la communauté. Défendre et transmettre le savoir autochtone à travers des récits oraux est aussi un moyen de préserver à la fois l’interprétation de ces derniers et le patrimoine culturel local.

Le chemin à parcourir est encore long et le travail qui nous attend est colossal, aussi devons-nous tous travailler dur pour développer la méthode fondée sur la relation maître-apprenti, qui vise avant tout à améliorer les pratiques communautaires afin de maintenir la continuité des récits oraux des Hezhen, ou Yimakan.

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	Aujourd’hui, les pratiques traditionnelles liées aux récits oraux des Hezhen sont confrontées à des menaces externes et internes:

(i) En raison du rapide développement de l’intégration économique mondiale et de l’impact des conflits culturels, d’importants changement ont affecté à la fois le cadre et le style de vie traditionnel des Hezhen. Cette situation fait peser à son tour une menace sérieuse sur le contexte social et culturel qui a porté jusqu’à présent la tradition du Yimakan.

(ii) Avec l’accélération de la modernisation et la standardisation de l’enseignement scolaire, un basculement linguistique rapide s’est opéré et répandu parmi les Hezhen, un groupe ethnique caractérisé par une très faible population, et dont la langue maternelle se retrouve par conséquent en danger. A l’heure actuelle, seuls les anciens parlent encore leur langue maternelle. La majorité des adultes et des adolescents, eux, en ont perdu l’usage et deviennent de plus en plus étrangers à l’héritage de leurs ancêtres. La langue hezhen, en tant que moyen important d’exprimer et de transmettre la tradition du Yimakan, est au bord de l’extinction, et sa perte est devenue un obstacle majeur pour la promotion de la vitalité, de la viabilité et de la durabilité de cette tradition.

(iii) Ne possédant pas de système d’écriture qui leur soit propre, les Hezhen transmettent leur patrimoine culturel oralement de génération en génération. Le mode traditionnel d’enseignement et d’apprentissage reste la seule façon de transmettre les récits oraux, qui reposent sur des expériences physiques et des pratiques verbales lors d’échanges en face à face. En raison des changements structurels qui affectent la société hezhen, le système d’enseignement et d’apprentissage reposant sur la famille connaît une crise sévère, et ce alors même que le mécanisme de transmission de la culture par la communauté n’a pas été totalement restauré.

(iv) La crise a été aggravée par la mort d’un nombre croissant de conteurs chevronnés et par l’exode rural des jeunes générations qui partent dans de plus grandes villes en quête d’un travail. Les personnes possédant une certaine maîtrise de la langue ethnique et du répertoire traditionnel vieillissent et se raréfient, tandis que les jeunes se convertissent de plus en plus à un style de vie moderne et se tournent vers la langue dominante. Les interprètes traditionnels et leurs successeurs font cruellement défaut aujourd’hui.

(v) L’essor du tourisme a érodé les conditions sociales qui avaient contribué à préserver la tradition des récits oraux des Hezhen. Par exemple, des adaptations inappropriées de ces  récits à des fins commerciales ont eu des effets négatifs sur les traditions populaires.

En tout état de cause, l’espace socio-culturel permettant d’assurer la survie à long terme des récits oraux des Hezhen, ou Yimakan, s’est radicalement réduit, et la transmission intergénérationnelle s’en trouve menacée. Il est donc impératif que des stratégies plus actives et des mesures plus efficaces soient adoptées pour transmettre ce patrimoine oral inestimable de l’humanité. 

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : « Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément
Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
500 mots maximum.

	(i) Les Hezhen sont très attachés au Yimakan car ils considèrent que cette tradition ancestrale ne fait pas que représenter le patrimoine le plus précieux né de leurs souvenirs et pratiques culturels : elle renferme aussi les récits authentiques de leur cœur, leur esprit et leurs racines. Les communautés et les groupes d’interprètes traditionnels ne souhaitent pas voir le Yimakan disparaître de leur univers. Par conséquent, ils sont devenus très soucieux de garder leurs "racines" intactes afin de préserver la continuité intergénérationnelle de cet héritage. Tous espèrent que de nouveaux épisodes seront appris et maîtrisés, et tous approuvent la préservation et la consolidation de leur identité culturelle par le biais d’une pratique de cette forme particulière de narration orale. Ces dernières années, quelques Hezhen se sont même consacrés à la sauvegarde du Yimakan. Le défunt et très regretté conteur You Jinliang, par exemple, a achevé l’enregistrement et les réglages de deux interprétations orales de chants quasiment complets sur le plan structurel.

(ii) Entre 2005 et 2006, les secteurs administratifs culturels concernés de la ville de Jiamusi, du district de Raohe et d’autres régions ont mené une étude globale et consigné des informations sur les ressources culturelles et artistiques concernant les récits oraux des Hezhen, ou Yimakan, et leurs principaux détenteurs traditionnels.

(iii) Depuis que le Yimakan a été inscrit sur la première Liste du patrimoine culturel immatériel (au niveau national) en mai 2006, l’Etat a investi 0,45 million de yuans RMB au total pour soutenir des projets de recherche et des programmes.

(iv) En mars 2007, la Société de Tongjiang pour les études hezhen a créé un site internet, « The Hezhens in China » (http://www.hezhezu.com), centré sur la promotion de la tradition. Dans le même temps, elle a créé deux centres distincts de formation au Yimakan dans le district de Tongjiang et dans les faubourgs de la ville de Jiamusi.

(v) Le Département culturel de la province de Heilongjiang a organisé des formations en deux étapes sur les récits oraux des Hezhen en mai 2008 dans la ville de Harbin et en avril 2009 dans la ville de Jiamusi.

(vi) Ces dernières années, certaines organisations non-gouvernementales comme des associations locales compétentes, des sociétés traditionnelles et d’autres groupes ont aussi entrepris diverses démarches pour promouvoir le Yimakan. Ils vantent la tradition auprès du public et ont fait appel à tous les secteurs sociaux pour sensibiliser les gens et mettre en place des stratégies. Leurs efforts spontanés ont donné une impulsion positive à l’amélioration de la viabilité de la tradition.

Bien que toutes les parties concernées aient réalisé de gros efforts pour maintenir vivante cette tradition séculaire, la situation actuelle du Yimakan reste incertaine. Il est évident que des obstacles freinent toujours la transmission intergénérationnelle de la tradition et que le statut menacé du Yimakan n’a pas fondamentalement changé.

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d. Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	Les principaux objectifs : assurer la viabilité et la vitalité de l’élément ; renforcer les pratiques communautaires et la transmission intergénérationnelle, les faire prospérer, et réussir à les préserver du danger qui les menace ; créer un environnement plus propice à la transmission et adapté aux contextes culturels autochtones et aux transitions sociales actuelles. Ces objectifs généraux sont tous définis afin d’élaborer un véritable cadre de préservation comprenant un mécanisme de travail holistique qui permet de transmettre les récits oraux des Hezhen, ou Yimakan, au sein de leur écosystème culturel.

Avec l’acceptation et le soutien des Hezhen – et après avoir sollicité l’avis de toutes les parties et obtenu le consentement et l’engagement de toutes les communautés et de tous les groupes concernés –, nous avons donc élaboré un plan d’action comportant des étapes pratiques réparties sur quatre ans (2012-2015). Une série de mesures réalistes devraient être planifiées comme indiqué ci-dessous :

(i) 2012-2015 : étendre l’aide financière à 10 héritiers représentatifs du Yimakan, qui doivent être identifiés et soutenus par les Hezhen. Grâce à ces subventions, ces représentants potentiels de la tradition pourront joindre les deux bouts et se consacrer à la transmission du Yimakan. Identifier précisément les meilleurs représentants potentiels est une tâche difficile. Selon les principes établis, les candidats sont ouvertement recommandés par les Hezhen, les autorités locales, les sociétés civiles et les organisations traditionnelles, puis identifiés, évalués et nommés par les autorités des échelons administratifs concernés, ce qui leur permet d’obtenir les titres nécessaires ainsi qu’un statut. Par conséquent, en accord avec les règles traditionnelles et les procédures officielles de sélection, nous avons instauré un double mécanisme d’identification. Le premier s’appuie sur les considérations locales à partir desquelles est jugé un Yimakanqi mafa, ou maître conteur, dans des communautés hezhen resserrées. Pour devenir un héritier représentatif du Yimakan, il faut avoir les qualifications nécessaires et se soumettre à un examen rigoureux dans le cadre des procédures de sélection : (a) venir de la minorité ethnique hezhen ; (b) bien maîtriser la langue maternelle et être capable de raconter les histoires propres au Yimakan ; (c) être dans une relation maître-apprenti centrée sur la succession de plus de trois générations ; (d) avoir été reconnu au sein de la communauté locale comme un Yimakanqi mafa représentatif, doté d’une grande autorité et influent, très volontaire et désireux de se consacrer avec énergie à la formation de jeunes praticiens et au développement d’activités d’apprentissage. Le second mécanisme d’identification comprend des sélections préliminaires effectuées par la population hezhen locale en fonction de ses propres souhaits et de ses juges traditionnels, et le choix est essentiellement guidé par les recommandations des anciens figurant parmi les autorités et les représentants des villages. Les candidats officiels sont sélectionnés parmi les candidats de départ ayant passé le cap des premières sélections. Celles-ci sont organisées selon le principe du « meilleur gagne » et reposent sur des appréciations répétées impliquant des comparaisons lors de consultations et de discussions libres. Les évaluations effectuées ensuite le sont par des organisations traditionnelles locales et par des institutions professionnelles concernées par la sauvegarde du PCI et responsables des recommandations faites aux départements locaux de la culture ; puis les organes du gouvernement provincial prennent les décisions finales relatives à l’identification, à l’enregistrement et à la proclamation des candidats retenus en s’appuyant sur les évaluations globales qu’a réalisées un comité d’experts constitué et invité par les autorités administratives.

Résultats escomptés : un effort concerté est réalisé pour permettre à des praticiens traditionnels de talent de maintenir et de renforcer les compétences liées au Yimakan et de garantir la transmission de ce dernier.

Budget : 240 000 RMB

(ii) 2012-2015 : aider les jeunes à apprécier et à découvrir le Yimakan, promouvoir la maîtrise de leur langue maternelle et améliorer l’équipement des centres de formation au Yimakan par les moyens suivants : encourager les jeunes générations à maîtriser leur langue maternelle à travers des programmes d’enseignement bilingues chinois-hezhen dispensés dans les écoles primaires et secondaires des communautés hezhen ;  inscrire le Yimakan dans un programme vernaculaire et faire entrer l’histoire, la culture traditionnelle, le folklore et le savoir local des Hezhen dans l’éducation des adolescents locaux. Les principales stratégies consistent à : faire des efforts plus intensifs et continus pour promouvoir l’élément auprès du public et dans les mass médias ; mettre en place une série d’activités susceptibles d’ancrer profondément l’élément dans la culture des jeunes, par exemple en diffusant à la télévision et à la radio des documentaires sur le Yimakan qui montrent des interprétations de récits oraux en direct et les compétitions traditionnelles du Festival Urgun, et d’autres sur la « Journée du patrimoine culturel » en Chine, afin de révéler le charme artistique et la valeur culturelle des traditions orales des Hezhen ; accroître la fierté des Hezhen pour leur culture, les sensibiliser à celle-ci et leur permettre d’apprendre l’art du conte de leur propre chef ; instaurer des programmes scolaires liés au PCI et des cours sur le Yimakan dans l’enseignement supérieur, intégrer le Yimakan et la langue hezhen en tant que Programme Centré sur des Objectifs dans des cours afférents dans les écoles primaires et secondaires, étendre aux jeunes Hezhen des politiques préférentielles pour faciliter leur inscription à l’université et créer des conditions favorables pour encourager les adolescents à accéder à une bonne éducation à travers la maîtrise des récits oraux des Hezhen ; renforcer les multiples rôles des centres de formation existants en mettant au point des programmes réguliers d’enseignement et d’apprentissage qui soient centrés sur la relation maître-apprenti et dispensés par des héritiers traditionnels ; établir un mécanisme incitatif flexible, avec une bourse pour encourager et récompenser les jeunes praticiens talentueux.

Résultats escomptés : aider à intégrer la culture populaire dans l’éducation scolaire, accroître la considération des adolescents pour la culture locale et les traditions orales, et sensibiliser davantage les autochtones à leur propre culture.

Budget : 500 000 RBM

(iii) 2012-2013 : Grâce à une collaboration interactive entre les départements et les secteurs culturels dans les régions et les communautés concernés, étudier les traditions orales du Yimakan en se concentrant spécifiquement sur le suivi des conteurs qualifiés.

Résultats escomptés : faciliter l’accès public en créant une base de données systématique, « Les Archives des interprètes hezhen du Yimakan ». Cette base doit s’appuyer sur une consignation des données et des dossiers d’inventaire complets ainsi que sur les enregistrements multimédias rassemblés durant l’enquête sur le terrain.

Budget national : 200 000 RBM

(iv) 2013-2015 : Chercher à établir un Musée du Yimakan dans la ville de Tongjiang, réunir des documents multimédias couvrant un large éventail de textes oraux et écrits, rassembler des manuscrits, des enregistrements audiovisuels et des photos ainsi que divers objets ; mettre au point un mécanisme de transmission qui préserve l’héritage et la continuité du Yimakan afin de répondre aux aspirations et aux exigences des communautés hezhen ; organiser et donner régulièrement des cours suivis par un grand nombre de Hezhen de souche appartenant à différentes classes d’âge ; inviter des conteurs qualifiés afin qu’ils dispensent un enseignement direct aux élèves et montrer leurs talents et leurs spectacles en live en fonction de la programmation du musée.

Résultats escomptés : fournir un moyen de communication plus efficace et plus rapide qui montre l’élément à toute la société afin que la transmission du Yimakan soit en pratique renforcée et que davantage de jeunes s’impliquent dans la sauvegarde de leur propre PCI.

Budget national : 600 000 RBM.

(v) 2013-2014 : Aider financièrement les universitaires, les experts et les communautés locales, privilégier les études sur les Hezhen afin de publier les résultats des recherches menées sur le terrain et des études universitaires, et disséminer et promouvoir le savoir sur le Yimakan.

Résultats escomptés : Donner au public un accès aux multiples ressources formatées sur le Yimakan et sensibiliser à cet élément tout en faisant mieux comprendre les notions de patrimoine vivant en danger et de culture ethnique en général.

Budget national : 300 000 RMB

Pour réaliser les objectifs mentionnés ci-dessus, un budget total de 1,84 million de yuans RMB sera fourni par des sources gouvernementales.

(vi) 2012-2015 : Nous proposons d’améliorer les mécanismes de fonctionnement afin de stimuler la transmission par les membres de la communauté, de parvenir à une participation interactive pleine et entière de celle-ci, ainsi que des groupes et praticiens individuels, puis d’accroître les potentiels de renforcement des capacités par un effort concerté de sauvegarde du Yimakan. Sous l’égide du Ministre de la Culture, les principaux départements culturels et les centre de sauvegarde du PCI aux niveaux correspondants ont participé à ce projet en mettant en œuvre les mesures de sauvegarde proposées. Il nous faut souligner ici que les sociétés populaires et les instituts de recherche formeront une large association coopérative qui apportera un soutien intellectuel et une expertise professionnelle. Les communautés locales concernées, les comités de villageois, les détenteurs de la tradition et les jeunes générations de Hezhen représenteront une matrice essentielle qui portera la responsabilité de transmettre leur héritage spirituel en vue de parvenir à un avenir plus radieux. A ce jour, il existe 6 sociétés populaires pour les études hezhen en rapport avec le plan d’action actuel dans la province de Heilongjiang, et plus de 170 personnes engagées dans des travaux de recherches universitaires et des travaux auxiliaires afférents. Par ailleurs, on dénombre 4 comités de villageois ainsi que 24 représentants de villageois et 4 détenteurs représentatifs de la tradition qui expriment les souhaits des communautés et qui s’emploient à renforcer les pratiques communautaires et les activités de formation.

Le tableau ci-dessous expose brièvement la structure de la gestion, y compris les ressources humaines allouées, au stade actuel du projet tel qu’il est prévu :

ORGANISATIONS CHARGEES DE METTRE EN PLACE LES MESURES DE SAUVEGARDE ET LES RESSOURCES HUMAINES
Sous l'égide du Ministre de la  Culture de la République populaire de Chine
1. Organes administratifs gouvernementaux et Centres pour la sauvegarde du PCI




Fonctions

Province

Préfecture

District

Ressources Humaines

Organes gouvernementaux:

instances de direction compétentes
Division du PCI, Département de la culture de la province de Heilongjiang : 4 employés
Section de la culture sociale, Division de la culture de la ville de Jiamusi : 2 employés
Sous-section de la culture sociale, Division de la culture de la ville de Tongjiang : 2 employés 

Sous-section de la culture sociale, Division de la culture du district de Raohe : 2 employés.

Sous-section de la culture sociale, Division de la culture de l'agglomération de Jiamusi : 2 employés
12 personnes


Centres pour la sauvegarde du PCI :

organismes de mise en œuvre
Centre pour la sauvegarde du PCI de la province de Heilongjiang, composé du Bureau de gestion de l'élément du PCI, du Bureau de préservation des ressources liées au PCI et du Groupe de travail pour la sauvegarde du Yimakan : 6 employés
Centre pour la sauvegarde du PCI de la ville de Jiamusi : 3 employés
Centre pour la sauvegarde de la ville de Tongjiang : 2 employés
Centre pour la sauvegarde du PCI du district de Raohe : 2 employés 
Centre pour la sauvegarde du PCI de l'agglomération de Jiamusi : 2 employés
15 personnes

2. Participation des sociétés traditionnelles et de l'institution éducative



Fonctions

Province

Préfecture

District

Ressources Humaines

Sociétés populaires : participation des autorités locales
La branche spécialisée dans les études hezhen de la Société d'ethnologie de la province de Heilongjiang (créée en 1993) : 130 membres inscrits
La Société de Tongjiang pour les études hezhen. La Société de Raohe pour les études hezhen. La Société d'Aoqi pour les études hezhen. L'Association de Jiamusi pour les études hezhen : 30 membres inscrits
L'Association de Tongjiang pour l'étude de la langue hezhen : 11 membres inscrits (temps partiel) 
6 organisations, 171 personnes
Institutions éducatives : enseignement général pour les jeunes générations
Dpt d'ethnomusicologie, Ecole des Arts, Université normale de Harbin, avec des programmes sur la musique des minorités ethniques et le PCI de la province de Heilongjiang, dont des cours de Yimakan : 3 membres de la faculté
Ecole centrale hezhen de la commune de Jiejinkou, rattachée à la ville de Tongjiang. Ecole centrale dans la commune de Jiejinkou. Ecole centrale dans la commune de Bacha. Intégration des récits oraux Yimakan dans le programme des cours sur le savoir local et la langue hezhen dans les écoles primaires et secondaires locales. 3 enseignants
4 institutions. 6 professeurs. 4 héritiers représentatifs seront régulièrement invités à faire cours aux élèves
3. Implication des communautés locales



Fonctions

Province

Préfecture

District

Ressources Humaines

Implications des communautés : groupes de détenteurs et praticiens traditionnels
Le Comité des villageois de Bacha : 7 représentants villageois. Le Comité des villageois d'Aoqi : 4 représentants villageois. Le Comité des villageois de Jiejinkou : 8 représentants villageois. Le Comité des villageois de Sipai : 4 représentants villageois.
4 comités de villageois. 28 représentants villageois. 4 héritiers représentatifs du Yimakan 
Centres de formation : renforcement des capacités dans le cadre de la communauté
Ville de Jiamusi : 1 centre de formation, jusqu'à 30 personnes-temps par an 

Ville de Tongjiang : 1 centre de formation, jusqu'à 30 personnes-temps par an. Commune de Bacha : 1 centre de formation, jusqu'à 20 personnes-temps par an. 
Commune de Jiejinkou : 1 centre de formation, jusqu'à 30 personnes-temps par an. District de Raohe : 1 centre de formation, jusqu'à 20 personnes-temps par an. 
Village d'Aoqi : 1 centre de formation, jusqu'à 20 personnes-temps par an
6 centres de formation. 180 apprentis annuels. 
15 apprentis cibles seront prioritaires pour recevoir un enseignement traditionnel sur le mode maître-apprenti.

Au total :

30 organismes et organisations chargés de mettre en œuvre les mesures de sauvegarde, 408 personnes au titre des ressources humaines, tant au niveau local, sous-régional que régional, sous la direction des autorités nationales du ministère de la Culture.
En résumé, nous espérons bien que, avec le Département de la culture de la province de Heilongjiang comme organe directeur, avec le Centre pour la sauvegarde du PCI de la province de Heilongjiang comme organe coordonnateur, et avec l’implication des communautés autochtones et des détenteurs et des praticiens traditionnels du Yimakan, toutes les parties concernées, depuis les citoyens locaux jusqu’aux gouvernements, travailleront ensemble main dans la main et de manière efficace à la création d’un « réseau » holistique aux multiples dimensions collaboratives afin de réaliser le plan d’action proposé. 

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	Les communautés hezhen habitant la région de Tongjiang, le district de Raohe et les faubourgs de Jiamusi se sont employées à sensibiliser le public et à prendre des mesures intensives pour sauvegarder et transmettre le Yimakan. Elles ont fait un gros effort durant tout le processus de soumission de la candidature en prenant part à la conception du plan d’action proposé, en effectuant une étude globale des ressources liées au Yimakan et en fournissant des informations précieuses pour le rassemblement de données et les recherches d’archives. Elles se sont aussi engagées à continuer de participer à la mise en œuvre des futures mesures de sauvegarde et à ne pas relâcher leurs efforts pour préserver la continuité intergénérationnelle du Yimakan.

Les autorités locales ont également apporté une contribution non négligeable. Par exemple, l’Association de Tongjiang pour l’étude de la langue hezhen a édité des documents pédagogiques en hezhen qui s’appuient sur le Yimakan. Les centres éducatifs dans les écoles primaires et secondaires des communes de Jiejinkou et Bacha (deux communes peuplées par les Hezhen) ont proposé des cours de hezhen aux étudiants, montrant ainsi comment le Yimakan peut interpréter les arts traditionnels, les habitudes alimentaires, les coutumes, les mythes, les légendes et les contes, ainsi que d’autres genres oraux, d’une manière interactive.

En s’appuyant sur une situation locale donnée, ces peuples autochtones ont aussi mis au point de leur propre chef un certain nombre de pratiques, de programmes et d’activités avisés pour mieux sauvegarder le Yimakan. Wu Mingxin, Wu Baochen, Wu Mingxiang et Ge Yuxia, en tant qu’héritiers représentatifs, ont témoigné de leurs aspirations et de leur volonté de sauvegarder l’élément en prenant l’initiative d’enseigner la pratique du Yimakan aux jeunes dans des centres de formation locaux.

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Le gouvernement central et celui de la province de Heilongjiang se sont engagés à œuvrer pour la sauvegarde de l’élément en créant des conditions favorables à la mise en œuvre de celle-ci et en apportant une aide financière appropriée selon les termes de la Convention. Dans le cadre des efforts déployés pour sauver et transmettre « le Yimakan, ou les récits oraux des Hezhen », les départements culturels à tous les échelons ont créé des groupes spéciaux d’experts et des institutions pour élaborer des mesures efficaces comprenant des actions de prévention et d’aide. Un mécanisme ordonné de sauvegarde a ainsi rapidement vu le jour. Par exemple, les autorités des communes de Jiejinkou et d’Aoqi travaillent à la construction d’un centre polyvalent qui fera la promotion de la culture hezhen et qui comprendra des lieux de formation au Yimakan et une salle d’exposition. Par ailleurs, les comités de villageois d’Aoqi et les autorités des communes de Jiejinkou, de Bacha et de Sipai ont soutenu leurs projets localisés en mettant gratuitement à disposition des lieux de travail et en fournissant le soutien financier nécessaire pour les activités de formation. De ce fait, la préservation des racines des récits oraux des Hezhen s’annonce sous un jour prometteur.

Nous nous engageons, après l’inscription du « Yimakan - Les récits oraux des Hezhen » sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, à faire tout ce qui est en notre pouvoir pour nous conformer aux diverses obligations et responsabilités énoncées dans la Convention et ses Directives opérationnelles, et nous prendrons consciencieusement la série de mesures actives proposées ci-dessus pour sauvegarder et transmettre l’élément en respectant à la lettre les exigences pertinentes et les conditions du Comité et de l’UNESCO.

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Depuis que le Yimakan est fortement menacé de disparition, les Hezhen attendent avec impatience que toutes les personnes attachées à la culture traditionnelle portent la plus grande attention à la sauvegarde de l’élément. Les communautés concernées ont proposé et demandé aux autorités locales et centrales de soumettre le dossier de candidature à l’UNESCO pour que les récits oraux des Hezhen soient inscrits sur la Liste.

Avec le soutien ferme de l’Etat, le Département de la culture de la province de Heilongjiang a constitué un groupe de travail composé d’experts pour soumettre le dossier de candidature. La branche spécialisée dans les études hezhen de la Société d’ethnologie de Heilongjiang, la Société de Tongjiang pour les études hezhen et le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Heilongjiang ont collaboré avec les communautés locales et les détenteurs traditionnels. Ils ont travaillé ensemble et partagé la responsabilité de la préparation du dossier de candidature durant tout le processus.

La société de Tongjiang pour les études hezhen a fourni des vidéos et des photos ; le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Heilongjiang s’est chargé de la préparation du dossier de candidature et des documents audiovisuels ; les villageois habitant dans les communautés hezhen concernées ont participé activement au processus et ont démontré leur soutien enthousiaste. Par exemple, ils ont coopéré avec les experts qui ont mené l’étude et les interviews et ils ont volontiers fourni les informations requises pour la candidature. Les sociétés locales pour les études hezhen ont également dépêché un groupe d’experts qui a rapporté des enregistrements audiovisuels d’interprétations de récits oraux propres au Yimakan.

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Les Hezhen, les interprètes traditionnels du Yimakan et les communautés et villageois en rapport avec l’élément ont été inclus dans le processus de candidature et leur avis a souvent été sollicité afin d’assurer la participation active et l’implication des communautés, groupes et individus concernés.

Les communautés hezhen de la province de Heilongjiang, elle-même identifiée comme la zone où se concentrent le plus les pratiques traditionnelles des chants et des récits oraux propres au Yimakan, comprennent :

La commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang

La commune de Bacha, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang

Les villages peuplés par l’ethnie hezhen et rattachés à la commune d’Aoqi, qui dépend de la ville de Jiamusi

La commune de Sipai, peuplée par l’ethnie hezhen, dans le district de Raohe, et dépendant de la ville de Shuangyashan.

Les conteurs représentatifs individuels (au niveau national ou provincial) :

1) Wu Mingxin (commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang, 75 ans, niveau national)
2) Wu Baochen (commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang, 50 ans, niveau national)

3) Wu Mingxiang (commune de Jiejinkou, peuplée par l’ethnie hezhen et dépendant de la ville de Tongjiang, 61 ans, niveau provincial)
4) Ge Yuxia (commune de Sipai, peuplée par l’ethnie hezhen, dans le district de Raohe, qui dépend de la ville de Shuangyashan, 51 ans, niveau provincial)
Pour preuve de leur soutien, des déclarations écrites par les 28 représentants de villages issus de quatre communautés pour soutenir la candidature ont été jointes avec l’original au dossier (en format PDF). Parmi eux figurent les 4 héritiers représentatifs individuels cités ci-dessus. 

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Certaines pratiques coutumières demeurent universelles parmi les Hezhen :

(i) Il est considéré inconvenant d’interpréter les récits oraux en période de deuil, de sacrifice et de grossesse.

(ii) Un conteur ne doit pas réciter son histoire en étant assis sur une souche d’arbre.

(iii) Les représentations effectuées sur une estrade en bois, au milieu de rochers ou à proximité du temple des dieux du fleuve sont interdites.

Tous les cas d’interprétations inconvenantes mentionnés ci-dessus reflètent un manque de respect et de vénération pour les dieux de la montagne, les esprits des arbres et le dieu de la paix. Ils sont par conséquent considérés comme une transgression majeure pour les Hezhen, qui nourrissent des croyances animistes.

En ce qui concerne la portée et les voies de la transmission, la technique narrative et le répertoire se sont transmis au fil du temps essentiellement dans les familles et au sein du clan. De ce fait, il était jugé malvenu que des personnes extérieures apprennent l’art du Yimakan. Cette situation a toutefois évolué, reflétant les changements sociaux et idéologiques survenus dans les régions autochtones concernées.

Conformément aux conventions et aux modes d’interprétation traditionnels des récits oraux, tout a été fait pour respecter les pratiques coutumières liées à la vénération des montagnes, des fleuves, des arbres et autres esprits naturels sacrés. Les codes de conduite et l’éthique régissant l’accès à l’élément ont été observés durant chaque étape de la sauvegarde :

(i) En priorité, bien faire connaître les pratiques coutumières existantes durant la première étape de l’inventaire des récits oraux.

(ii) Prêter une grande attention aux lieux et au calendrier traditionnel afin de veiller à l’accessibilité et à la faisabilité des programmes de formation au Yimakan dans le respect du contexte particulier et des conditions spatio-temporelles traditionnelles et internes.

(iii) Prendre pleinement en compte les sentiments et les croyances populaires des gens de la région chaque fois que des interprétations de Yimakan ont lieu sur site ou sont organisées pour des démonstrations en live et des expositions culturelles, et ce quel que soit l’endroit.

(iv) Ne jamais offenser les conceptions traditionnelles et les normes populaires durant le processus de conception des plans généraux et de mise en œuvre des projets en vue de l’instauration locale, régionale et nationale des mécanismes pertinents de sauvegarde.

(v) Les mesures temporaires qui ont été promulguées par le Département de la Culture de la province de Heilongjiang pour assurer la sauvegarde et la gestion du patrimoine culturel immatériel comprennent des dispositions explicites afin que soient respectés les modes de vie traditionnels et les pratiques coutumières lorsque des activités seront menées pour sauvegarder et transmettre le PCI des minorités ethniques.

Préserver les racines de la tradition Yimakan grâce à une rigoureuse application de la Convention et atteindre les objectifs généraux des mesures proposées de sauvegarde suppose quelques conditions préalables fondamentales qui doivent être et qui seront : (i) une parfaite compréhension et une entière acceptation de chaque solution visant à sauvegarder l’élément parmi les Hezhen (ii) la plus large implication possible des groupes, des communautés et des praticiens individuels. Mettre davantage l’accent sur les résultats et l’efficacité de la préservation d’un univers traditionnel et d’un écosystème culturel facilitera la pratique et la transmission du patrimoine oral qu’est le Yimakan dans sa région natale.

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)
C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Dès 2005, les habitants des zones hezhen ont exprimé le vif désir de soumettre le Yimakan à une inscription sur la Liste national du PCI. Depuis, des villageois et des conteurs des communes hezhen de Jiejinkou et de Bacha, du village hezhen d’Aoqi, dépendant de la ville de Jiamusi, ainsi que de la commune de Sipai, du district de Raohe, dépendant de la ville de Shuangyashan, ont commencé de bon cœur et avec enthousiasme à accorder des entretiens aux experts et aux universitaires, à livrer les renseignements et les documents requis et à aider à préparer et à finaliser le dossier de candidature.

Dans l’intervalle, des sociétés locales et des organisations traditionnelles comme la branche spécialisée dans les études hezhen de la Société d’ethnologie de la province de Heilongjiang, la Société de Jiamusi pour les études hezhen, la Société de Tongjiang pour les études hezhen, la Société de Raohe pour les études hezhen et la Société d’Aoqi pour les études hezhen ont aussi agi rapidement et tour à tour pour accroître l’interaction et la communication entre les communautés locales et les départements administratifs culturels. Elles ont également accompli un énorme travail pour coordonner les relations, rassembler les informations, trier les données et mener des enquêtes complémentaires. Le Centre pour la sauvegarde du PCI de la province de Heilongjiang s’est chargé d’organiser le tout et de préparer les documents du dossier, y compris la paperasserie et les enregistrements audiovisuels.

Pleinement soutenue par les résidents et les communautés de la région, ainsi que par les efforts des ONG, la soumission du dossier s’est faite pas à pas, en respectant les règles administratives locales. Les communautés, les conteurs du Yimakan, les autorités locales compétentes et des organisations traditionnelles ont participé à l’établissement des inventaires, qui ont suivi les procédures usuelles fixées par l’administration à tous les échelons, à savoir :

En janvier 2006, le « Yimakan, ou les Récits oraux des Hezhen » a été examiné par un comité d’experts et inclus dans la Liste du patrimoine culturel immatériel régional (au niveau du district et de la préfecture). Cette décision a été approuvée par les autorités locales. La Section de la culture sociale du Département de la culture de la ville de Jiamusi et la Section de la culture sociale du Département de la culture de la ville de Shuangyashan sont responsables de la mise à jour des inventaires.

En mars 2006, le « Yimakan, ou les Récits oraux des Hezhen » a été ajouté à la Liste du patrimoine culturel immatériel de la province de Heilongjiang (au niveau de la province). La décision a été approuvée par le gouvernement populaire de la province de Heilongjiang. La Section du PCI du Département de la culture de la province de Heilongjiang est responsable de la gestion des inventaires.

En mai 2006, le « Yimakan, ou les Récits oraux Yimakan des Hezhen » a été inscrit sur la Première Liste du patrimoine culturel immatériel national (au niveau de l’Etat), avec l’approbation du Conseil d’Etat. Le Département du patrimoine culturel immatériel du ministère de la Culture de la République populaire de Chine est responsable de la mise à jour des inventaires.

Ce système de liste à quatre niveaux se traduit par un document public qui dépend du ministère de la Culture. Les communautés, les groupes de praticiens et les détenteurs traditionnels de l’élément ont donné leur consentement préalable, libre et éclairé avant que les récits oraux des Hezhen n’intègrent des inventaires aux niveaux du district (niveau local), de la préfecture (niveau sous-régional), de la province (niveau régional) et de l’Etat (niveau national). Les organismes compétents chargés des inventaires à tous les échelons ont établi, approuvé et proclamé les listes en procédant à des évaluations, des documentations et des proclamations afin de veiller à ce que les inventaires soient mis à jour tous les deux ans.


	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires
Documents supplémentaires
Photos
10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo
Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio
–

Maximum 60 minutes

Cartes
–

Maximum 3

Livres
–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	c. Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	(i) LING, Chunsheng. The Hezhen People Living in the Lower Reaches of the Sungari River, photostatic edition. Shanghai: Shanghai Literature and Art Publishing Group, 1990.

(ii) Heilongjiang Folk Artist Association ed. Yimakan. Harbin: Heilongjiang People Publishing House, 1997.

(iii) The CCQYM Editorial Committee ed. Collection of Chinese Quyi Music: Heilongjiang Volume. Beijing: China ISBN Center, 2002.

(iv) HUANG, Renyuan. The Swan Songs from the Hezhens: Yimankan in China. Harbin: Heilongjiang People Publishing House, 2006.

(v) XU, Changhan & HUANG, Renyuan. Literature of the Hezhen People. Harbin: North Literature and Art Publishing Group, 1991.

(vi) CHEN, Shu. A Study on Musical Culture of Ethnic Groups in North China. Beijing: Central Party Literature Publishing House, 2004. 

(vii) FU, Heng et al. Huang Qing Zhigong Tu (Qing Imperial Illustrations of Tributaries, first published in 1761). Shengyang: Liaosheng Press, 1991.

(viii) “The Hezhen in China,” a website at: http://www.hezhezu.com

(ix) “Intangible Cultural Heritage in China,” a website at http://www.ihchina.cn/

   (x) “China Ethnic Literature Network,” a website at http://iel.cass.cn/


	Coordonnées

	A. Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Name: Mr. SONG, Xueao

Organ: Center for Safegauring ICH of Heilongjiang Province

Address: 204 Huayuan Street, Nangang District, Harbin City, Heilongjiang Province, CHINA

Postcode: 150080

Telephone: +86-451-82609814; Cell Phone: +86-0-13945663326

Email to: feiyibaohu@163.com

	B. Organisme(s) compétent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Organ：Department of Culture of Heilongjiang Province 

Contact: Mr. SONG, Hongwei

Address: 197 Zhongshan Road, Nangang District, Harbin City, Heilongjiang Province, CHINA  

Postcode: 150001

Telephone: +86-451-82640447

	C. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organization: Branch of Hezhen Studies, Heilongjiang Ethnology Society 
Contact: Mr. YOU, Wenmin 

Address: 50 Fuhua Sandaojie, Nangang District, Harbin City, Heilongjiang Province, CHINA

Postcode: 150001  

Telephone: +86-451-82540621

Organization: Tongjiang Society for Hezhen Studies

Contact: Mr. YOU, Junsheng

Address: 2nd Floor, Cultural Sector of Tongjiang City, Tongsan Road, Tongjiang City, Heilongjiang Province, CHINA 

Postcode: 156400 

Telephone No.: +86-454-6337772

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Li Hong
Titre :
Deputy Director, Bureau for External Cultural Relations



Ministry of Culture, The  People’s Republic of China
Date :
21 février 2011
Signature :
<signé>
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